
        
            
                
            
        

    
AVERTISSEMENT 

Ce texte a été téléchargé depuis le site 

http://www.leproscenium.com 

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

 

En  conséquence  avant  son  exploitation  vous  devez  obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits. 

Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM pour la Belgique, la 

SSA  pour  la  Suisse,  la SACD  Canada  pour  le  Canada  ou  d'autres organismes.  A  vous  de  voir  avec  l'auteur  et/ou  sur  la  fiche  de présentation du texte. 

 

Pour  les  textes  des  auteurs  membres  de  la  SACD,  la  SACD  peut faire  interdire  la  représentation  le  soir  même  si  l'autorisation  de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. 

Le  réseau  national  des  représentants  de  la  SACD  (et  leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie  que  les  autorisations  ont  été  obtenues  et  les  droits  payés, même a posteriori. 

Lors  de  sa  représentation  la  structure  de  représentation  (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles  entraine  des  sanctions  (financières  entre  autres)  pour  la troupe et pour la structure de représentation. 

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une 

obligation, y compris pour les troupes amateurs. 

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le 

public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 


Charlotte 

de Philippe Beauchamp 

Durée approximative : 10 minutes 

Personnages 

 L’homme

 L’adolescent

Synopsis 

Un homme et un adolescent ont une conversation autour d’une certaine Charlotte. 

Costumes 

Contemporains. 
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Trois répliques imposées : 

- Si tu veux parler commence par te taire. 

- C'est moi qui l'ai fait. 

- Le sexe est rose comme une orange. 




L’homme 

Bonjour. (Pas de réponse) Bonjour. (Toujours pas de réponse) OK. Tu veux vraiment commencer la journée comme ça ? 

L’adolescent 

Ben euh… 

L’homme 

En fait tu préfèrerais que ce soit déjà terminé. 

L’adolescent 

Ben euh… 

L’homme 

Tu sais pas quoi dire, en fait. 

L’adolescent 

Ben en fait euh, je sais pas ce que tu me veux, surtout… 

L’homme 

Ben parler. Juste parler. On peut se parler, non ? 

L’adolescent 

Ben euh… ouais… 

L’homme 

Enfin quand je dis se parler, je veux dire vraiment se parler, tu vois ? Dialoguer. Pas juste ânonner deux-trois mots comme toi, là. Mais faire des phrases construites, sujet-verbe-complément,  éventuellement  quelques  adjectifs  et  puis –  pourquoi  pas, soyons fous ! – pousser jusqu’à un ou deux adverbes. Qu’est-ce que t’en penses ? 

L’adolescent 

Ben euh… ouais… 

L’homme 

(prenant sur lui) 

D’accord… 

L’adolescent 

Ben… quoi ? 

L’homme 

Non mais je vois que tu fais des efforts. 

L’adolescent 

Ben… euh… 

L’homme 

Bon écoute, alors puisque c’est comme ça je vais y aller cash. Je viens de fouiner un peu dans ton portable, là. Et…. 

L’adolescent 

Quoi ?! Mais  attends  mais  t’as  pas  le  droit  de  fouiller  dans  mon  portable !  Attends, mais ça c’est de l’ingérence, ça ! Tu te prends pour Obama ou quoi ?! C’est du non-respect  de  la  vie  privée,  ça !  Tu  sais  qu’en  Suède  c’est  interdit  de  faire  un  truc comme  ça !  Y’a  des  parents  qu’ont  été  condamnés  pour  un  truc  comme  ça,  en Suède ! Parce  que  qu’est-ce  que  je  suis,  moi  alors ?!  Je  suis  quoi ?  Je  suis  une bête ? Un animal de compagnie ? Ou alors, je suis un esclave alors ? C’est ça ?! Je suis un esclave ?! C’est ça, je suis un esclave. J’ai pas droit à la moindre vie privée. De toute façon, j’ai aucun droit, j’ai droit à rien, j’ai droit à… 

L’homme 

(explosant) 

Ho !!! Tu vas la fermer, ta gueule ?! 

L’adolescent 

Ah d’accord. Donc ça c’est ta conception du dialogue. OK. 

L’homme 

(se calmant) 

Non mais attends. Tu… 

L’adolescent 

(le coupant) 

Non mais OK ! Mais de toute façon c’est toujours comme ça ! Tu me dis que tu veux dialoguer et au final tout ce que tu veux c’est que je ferme ma gueule. Donc je vais fermer ma gueule. Tu noteras quand même que j’avais commencé comme ça, à bien fermer ma gueule, et que c’est exactement ce que tu m’as reproché ! Alors je trouve que quand même, quand même ! t’es un tout petit gonflé de faire l’apôtre du dialogue pour  me  faire  fermer  ma  gueule  tout  de  suite  après.    Genre : si  tu  veux  parler, commence  par  te  taire !  Je  sais  pas,  moi,  ça  doit  être  la  logique  des  parents,  ça. C’est un truc spécial, c’est… 

L’homme 

(le coupant en essayant de rester calme)) 

Bon alors je te signale que je tiens ton portable dans ma main et que… 

L’adolescent 

Ah oui justement, tiens ! Mon portable ! De quel droit tu me l’as piqué, mon port…  

L’homme 

(le coupant encore en haussant un peu plus la voix) 

Et  que  je  pourrais  très  accidentellement  le  faire  tomber  par  terre  et  encore  plus accidentellement le fracasser à grands coups de talons  histoire de me défouler si tu la fermes pas tout de suite ! 

L’adolescent 

(très vite, avant qu’il ne soit trop tard) 

OK je la ferme ! 

 

(Un temps) 

L’homme 

C’est bon ? J’ai toute ton attention ? OK. Donc, d’abord je tiens à préciser que je ne t’ai pas piqué ton portable, je l’ai trouvé sur la table basse, au salon, là où tu l’avais laissé  traîner,  comme  tu  laisses  traîner  absolument  tout  dans  cette  maison. D’ailleurs,  tu  as  laissé  traîner  autre  chose  dans  le  jardin  et  c’est  là  que  je  veux  en venir. 

L’adolescent 

Bah ! J’ai rien laissé traîner dans le jardin, j’y mets jamais les pieds dans le jardin. Il est dangereux, le jardin, il y a des serpents. 

L’homme 

Et bien tu as dû y mettre le s pieds hier soir quand tu es rentré à point d’heure. C’est toujours ce que tu fais : passer discrètement par le jardin quand tu ne veux pas que je t’entende rentrer à la maison à point d’heure. 

L’adolescent 

Oui bon, peut-être je suis passé dans le jardin cette nuit. Et alors ? 

L’homme 

Attends, avant d’aller plus loin j’ai besoin d’avoir des précisions sur ceci. 

L’adolescent 

Quoi ? Mon portable ? 

L’homme 

Non. La photo.  

L’adolescent 

La photo ? 

L’homme 

La photo, là, sur ton téléphone. L’image d’accueil. 

L’adolescent 

Ben quoi l’image d’accueil… 

L’homme 

C’est toi qui l’as faite ? 

L’adolescent 

Ben oui… C’est moi qui l’ai fait. 

L’homme 

(en appuyant sur le "e") 

Qui l’ai faiteuh. 

L’adolescent 

(en appuyant sur le "e" de mauvaise grâce) 

Oui, c’est moi qui l’ai faiteuh. 

L’homme 

Mais tu l’as changée, depuis hier, ton image d’accueil. Je la connaissais pas, celle-là. 

L’adolescent 

Ben ouais, peut-être, je sais pas, je me souviens plus, j’étais bourré. Je fais pas une annonce à chaque fois que je change mon i mage d’accueil. 

L’homme 

Non, je te parle de la fille.  

L’adolescent 

La fille ?  

L’homme 

Oui, la fille. La fille, là, sur l’image d’accueil avec le cul à l’air. Je la connaissais pas, celle-là. 

L’adolescent 

Ah ben moi non plus. 

L’homme 

Comment ? 

L’adolescent 

Ben non je sais pas qui c’est. 

L’homme 

Tu sais pas qui est cette fille ? 

L’adolescent 

Ben non. Je sais pas. Je l’ai peut-être sautée hier soir  mais je  m’en souviens plus. Bon, c’est bon, là ? Tu me le rends, mon portable ? 

L’homme 

Tutututut !! Donc, tu aurais "sauté", comme tu dis si élégamment, cette fille hier soir dans le jardin ?  

L’adolescent 

Ben peut-être, enfin je sais pas, je sais plus, moi.  

L’homme 

En tout cas, si tu l’a sautée ça explique son absence de culotte. (un temps) Elle t’a pas beaucoup manqué depuis, apparemment. 

L’adolescent 

Ben non tu vois je sais même plus qui c’est. Ah si ! Charlotte, je crois. Ou Charline ? Non, Charlotte. Mais euh…pourquoi tu dis dans le jardin ? 

L’homme 

Parce qu’elle y est encore. 

L’adolescent 

Quoi ? 

L’homme 

Je te dis que ta petite copine d’hier soir est dans le jardin. 

L’adolescent 

Dans le jardin ? Elle m’attend dans le jardin ? 

L’homme 

Oui. Enfin non. Enfin… si on veut. 

L’adolescent 

(assez fier de lui) 

Ah  ouais  d’accord.  Ah  on  m’avait  déjà  dit  que  j’étais  un  bon  coup  mais  là  quand même,  une  gonzesse  qui  se  pêle  le  cul  à  m’attendre  toute  la  nuit  dans  le  jardin tellement elle en redemande… Là, quand même, je veux dire… elle devait être bien chaude, quand même. C’est vraiment con que je me rappelle pas. 

L’homme 

Oui mais là elle est froide, hein. 

L’adolescent 

Non ? Elle a pris froid ? Ah merde ! Mais c’est ta faute aussi, tu veux jamais que je ramène une fille à la maison. 

L’homme 

Oui  ben  la  première  fois que  t’en  as  ramené  une,  je  sais  pas  si  c’était  la  fille  à  la Castafiore ta  demoiselle,  mais  avec ses vocalises ta  mère et moi on a eu  droit à la Reine de la nuit jusqu’à six heure du mat’ ! Alors, excuse-moi mais c’est normal que j’aie mis un peu le hola. 

L’adolescent 

Ouais mais voilà à cause de ça Charlotte elle a pris froid elle ! 

L’homme 

J’ai pas dit qu’elle avait pris froid, j’ai dit qu’elle était froide. 

L’adolescent 

Froide ? 

L’homme 

Glaciale. 

L’adolescent 

Glaciale ? Ah ouais… Elle est fâchée, quoi. Merde. 

L’homme 

Non, pas vraiment. 

L’adolescent 

Ben si elle doit être un peu fâchée quand même. C’est normal, je la saute et après je vais me coucher. C’est pas vraiment… cool non plus. 

L’homme 

Non mais elle  est pas fâchée, je t’assure. Elle est… au-delà de ça. Je t’assure, elle n’en est plus là. 

L’adolescent 

Ah ouais ? À ce point-là ? Euh… d’accoooord. (un temps) Tu… tu voudrais pas aller la voir, alors ? Lui dire que je dors encore, que je suis désolé, que c’est pas possible entre nous, enfin je sais pas un truc, quoi. 

L’homme 

Ah, mais je suis allé la voir. 

L’adolescent 

Ha ! Ah ben très bien, super ! Alors, qu’est-ce qu’elle a dit ? 

L’homme 

Rien. 

L’adolescent 

Rien. Rien du tout ?  

L’homme 

Rien. 

L’adolescent 

Elle reste là, elle bouge pas, elle fait la gueule. 

L’homme 

C’est  pas  vraiment  qu’elle  fait  la  gueule.  Elle  a  un…  comment  je  pourrais  dire ? Comme un rictus, quoi. 

L’adolescent 

Un rictus ? 

L’homme 

Oui, un rictus. Un rictus douloureux, je dirais même. Comme sur la photo en fait, tu vois. 

L’adolescent 

Voyons, montre. (L’homme lui montre l’écran du portable) Ah ben non là elle rigole ! C’est clair qu’elle rigole. 

L’homme 

Ah non moi je peux te dire qu’elle rigole pas du tout, non. 

L’adolescent 

Attends. Là, là elle rigole pas, là ? 

L’homme 

Non,  elle  rigole  pas,  elle  a  un  rictus. Je  suis  formel.  Elle  a  un  rictus.  D’ailleurs  t’as qu’à aller la voir, elle l’a toujours. 

L’adolescent 

Attends mais c’est quoi ce plan ? Genre c’est… c’est une givrée la fille. Genre ça fait cinq-six heures qu’elle est comme ça avec son rictus. 

L’homme 

Oui, en gros oui. 

L’adolescent 

Putain moi je sors pas, moi. On va appeler les flics pour nous en débarrasser et puis voilà. 

L’homme 

Non, il vaut mieux pas appeler les flics. C’est pas une bonne idée. Regarde un peu mieux la photo. Sa jupe. 

L’adolescent 

Quoi sa jupe ? 

L’homme 

Non, je veux dire sous sa jupe. 

L’adolescent 

Ah ben sous la jupe je vois rien, puisqu’il y a la jupe. 

L’homme 

Ben  oui,  bien  sûr.  D’ailleurs  c’est  pour  ça  que  je  l’ai  soulevée  un  peu  plus  quand j’étais près d’elle, pour mieux voir. 

L’adolescent 

Quoi ? 

L’homme 

Quoi quoi ? 

L’adolescent 

T’as soulevé la  jupe de  ma copine ?  Alors à  peine tu vois  une fille dans ton jardin, sous prétexte qu’elle est cul nu, toi ni une ni deux tu lui soulèves la jupe ? Droit de passage, quoi ! Non mais attends on est quoi pour toi, nous les jeunes ? On est des bêtes,  on  est  des  animaux  de  compagnie ?  On  est  des  esclaves ? C’est ça, on est vos esclaves sexuels, en fait. On est… 

L’homme 

(très calme cette fois) 

Ta gueule.  

L’adolescent 

(très vite) 

OK je la ferme. 

L’homme 

Bon, d’abord je savais pas que c’était ta copine, même si j’avais de gros  soupçons mais j’étais pas sûr à cent pour cent… 

L’adolescent 

Oui mais même si c’était pas ma copine, je veux dire… 

L’homme 

Ta gueule.  

L’adolescent 

OK je la ferme. 

L’homme 

Et donc je lui soulevé la jupe. Et j’ai vu deux petits trous sous sa jupe. 

L’adolescent 

Deux trous ? 

L’homme 

Oui. 

L’adolescent 

Ouais. En même temps, pour une fille deux trous dans ce coin-là, c’est pas vraiment révoltant non plus, hein. C’est un peu ce qu’on s’attend à trouver. 

L’homme 

Non mais attends, regarde un peu mieux la photo. Tu vois, le sexe est rose comme une orange. 

L’adolescent 

Une orange rose ? 

L’homme 

Bon,  un  pamplemousse  si  tu  veux ! C’est  pas  ça  qui  compte.  Ce  qui  compte,  c’est qu’elle a le sexe rose. On le voit bien quand même ! 

L’adolescent 

Ben oui, oui on voit bien. C’est sûr qu’on le voit bien. 

L’homme 

D’ailleurs  au  passage,  je  saute  du  coq  à  l’âne  mais  tu  n’aurais  pas  pensé  à  lui demander l’adresse de son esthéticienne à ta Charlotte, par hasard ? Parce que ça pourrait intéresser ta mère, je crois 

L’adolescent 

Ben non j’y ai pas pensé, non. Désolé. 

L’homme 

Parce que c’est vraiment un travail impeccable. Vraiment, c’est lisse, pas un poil qui traîne, c’est vraiment… parce que ta mère, des fois, c’est… 

L’adolescent 

Oui  bon  ben  ça  va ! Alors, Charlotte  a le sexe rose, je suis content que ça t’ait plu mais là on en a rien à foutre en fait ! 

L’homme 

Ah si si c’est important, parce que c’est complètement en rapport avec les deux petits trous. 

L’adolescent 

Ben oui, qu’il y ait un rapport entre le sexe et les trous, c’est… 

L’homme 

Non mais tu m’écoutes pas, je te dis des petits trous. Deux petits trous. 

L’adolescent 

Deux petits trous ? 

L’homme 

Voilà. Deux petits trous, comme des trous de dents. 

L’adolescent 

Oh putain tu veux dire que je l’ai mordue ? C’est pour ça qu’elle fait la gueule ? Mais je sais pas, j’étais bourré moi, je me rappelle de rien ! 

L’homme 

Non c’est pas toi qui l’a mordue. Elles étaient plus petites, les dents. Plus pointues aussi. Plus… venimeuses. 

L’adolescent 

(qui comprend enfin) 

Oh putain ! 

L’homme 

Et oui. 

L’adolescent 

Oh putain, non ! 

L’homme 

Et si. Parce que tu vois, le sexe rose c’est un symptome. 

L’adolescent 

Oh non putain, non ! 

L’homme 

Si  si,  c’est  un  symptome  bien  connu  de  l’empoisonnement  du  sang.  Donc,  tu  vois cette photo sur ton portable : c’est ta petite copine Charlotte, dont tu ne te souviens absolument plus, juste avant ou juste après que tu l’aies sautée – personnellement j’espère pour elle que c’est juste après, comme ça elle aura eu un peu de bonheur avant de s’en aller – c’est donc ta petite copine Charlotte sans culotte qui vient juste de se faire bouffer le cul par une des vipères du jardin. Et là tu vois, j’imagine qu’elle est  en  train  de  te  supplier  de  lui  sucer  la  plaie  pour  aspirer  le  venin.  Et  je  confirme qu’elle ne rigole pas, là, mais qu’elle a un rictus de douleur. 

L’adolescent 

Oh putain, non ! 

L’homme 

Oh  si.  Et  toi,  comme  le  grand  con  que  tu  es,  complètement  bourré  comme d’habitude,  et  sans  aucun  doute  absolument  mort  de  rire,  tu  n’as  rien  trouvé  de mieux  à  faire  que  de  la  prendre  en  photo  pendant  que  le  venin  courait  dans  ses veines jusqu’à son pauvre petit cœur, et d’en faire ton image d’accueil avant d’aller tranquillement t’écrouler dans ton lit. Je sais pas, tu as peut-être pensé qu’elle s’était endormie.  Ou  plutôt,  t’as  pensé  à  rien  du  tout  en  fait.  Tu  t’es  dit,  je  verrai  ça  avec papa demain. 

L’adolescent 

Oh putain, non ! 

L’homme 

Et si. Et donc, maintenant tu vas aller chercher la pelle dans la remise et tu vas aller faire un grand trou. Pas du côté des piracanthas, y a plus de place. Et si ta mère te demande  pourquoi  on  a  encore  planté  des  rosiers  à  huit  heures  du  matin,  je  te charge  de  lui  trouver  tout  seul  une  explication  plausible.  Parce  que  moi  j’ai  plus d’idées, là. 

L’adolescent 

Oh putain, non ! 

L’homme 

Et fais attention aux serpents. 

L’adolescent 

Oh putain, non ! 

 

FIN
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